Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 




\'tt. r. vi z .""'-i 



(F 



r 



SA 






( 



ft: 



LEKAIN 

DANS 

SA JEUNESSE, 

oc 
DÉTAIL HISTORIQUE 

DE SES PREMIÈRÈSANNÉÉS, 
ÉCRIT PAH LUI-MiÊME. 




A PARIS, 

Chez DELACNAY, Libraire, au Palais-Royal, 
fr. 245. 



DELlGU£rtE, IMPRIMEUR, RUE S.-MERItT,N°.». 



1816. 

V-e-t Ft . m; p, ..j 



Le Manuscrit, écrit par LEKAIN et 
appartenant à M. DelaportCi est déposé 
chez Barba , Libraire , au Palais-Royal , 
près le Théâtre-Français. 




AVERTISSEMENT. 



JLeKAIN mettait au nombre de àe$ plus, 
chers et intimes amis M.Delaporte (i) j 
secrétaire de la Comédie française* U. 
le rendit souvent le dépositaire de ses 
pensées les plus secrètes, et lui. laissa 
plusieurs écrits servant de matériaux 
à divers ouvrages qu'il se proposait de 
mettre au jour. Dans le nombre de ces 
écrits, il en est un qui pourra exciter 
quelque intérêt : c'est un récit historique 
de ses premières années, et très-certaine- 
ment le commencement d'un ouvrage 
plus étendu qu'il devait continuer. Tou-- 
chant au terme qu'il avait fixé pour 
quitter le théâtre, Lekain espérait, 
dans sa retraite paisible, s'entourer 
plus librement de ses bons et vrais 
*■ Il I — ■ ■■■ - - 1 ■ .1 ^ 

(i) Mon père est mort le 27 décembre 1794^ des 
suites de la profonde douleur que lui fit éprourer 
Temprisonnettieiit de la comédie française à laquelle 
il était attaché depuis trente ans. Il a emporté aveo 
lui l'estime et l'amitié de tous ceux qui l'ont connu*. 



amîs^ et^ s'occuper d'ouvrages relatifs 
au théâtre* et à lui-même j mais une 
mort prématurée r^T^rs» des projets 
dontrinexécution doit laisser des regrets 
am itlâis'àeS'Kmi Lé ébiâcn^bceinent de 
cet? otivt^âge de lekôih fera f egreèer y 
sans doiïlé^ ^u'il li'ièttibrtessê pas tin pllis 
gi'ànd jibtiiiïrè d'années; itiaîs ee fràg* 
lïiént dfe là vie dhin homme célèbre, 
éerît par luî-raèmé , fera connaître lai 
beauté de son âme, et prouvera qiitf 

tetxè |)rdftitlde sêhsîbilitë qbll rûef tâït 
dans ses rôles , sortait réélléiiiè^nt d'tiri 
cœur tendre et ouvert à tous les bônS 
sentirbents de la nature. 
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Je yo^t: |Qi96'>le5P jours nîlle geos qui n'ont 
(|tt'Uji^ idée très-*oo&ftis€ de ce Qu'ils ont été^ 
de ce <{tt^tk sont alQtuellediCTrt^ et ne se soneieint 
gpèt^ dQ; ce qu'ils pourront di^enir. Une in* 
^ifférea0e' de celte xiature m'a toujour:» rérolté » 
tt mtdt engagé à m^ rendre comple à moi-* 
mèqie ^es diverses situations qui ont agité 
leê premières années de ma vie. 

J'atteindrai bientôt mon 5^ lustre^ et j'at 
|k6ut-étre déjà rempli le» trois quarts ^ ou la 
moitié de ma vie* A ûe début on peut croire 
que j'ai des circonstances très - curieuses à 
rapporter <;p point du tout. J'ai éprouvé ce que 
tout homme a éprouvé dans son aurore y c'est* 
à*dire l)iens et infortupe^ à l'exception cepefH 
dant que j'ai subi ces épreuves beaucoup plus 
jeune qu'un autre. 

Ce que je me propose èe détailler n'est 
pomt une sotte démangeaison d'écrire^ c'est 
une satisfaction que je me donne à moi-même ^ 



<6> 

en rappelant dans mes idé^s , par l'ordri^ le 
plus exact qu'il me sera possible , ce que j'ai 
été, ce que je suis et ce que je. pourrai de- 
venir. De cette révision générale , je tirerai 
. sûrement un avantage qui sera de me mettre 
en butte contre mes éfourderies et mon opir 
niâtreté à ne m'attacher qu'à mes idées ; ce 
qui m'a fait commelti^e tant de sottises. 

.Mon père était né de ffenri iféri'«(i), négo- 
ciant anglais , qui vint s'établir marchand or* 
févre. et se marier à Paris, vers l'an 169S» 
Comme il professait la religion cattiolique ; 
il épousa Catherine Floraif fille d^un marchanil 
orfèvre de cette ville» :dont il eut plusieurs 
enfants^ entre au trcs^ Henri Kaïn^ mon père 
et son fils aîné. '.. 

, L'esprit de liberté <etde patriotisme que ce 
clernier avait sucé Àhs le berceau , lui donna 
bientôt les prérogatives de secouer le joug de 
la maison paternelle , joint au peu d'amitié 
et d'attention que ses père et mère avaient pour 

r 

lui 9 en sorte qu'il trouva , à Tâge de quinze ans , 
les moyens d^e se passer de tous autres secours » 

(i) Les en&intfi 'de Henri i?afii' ajoutèrent PaHicle Xe k leur 
nom ; mais le frère et les sœurs de Lekain substituèrcoit ua 
C au K, 

( NoU dt FEdiifiur. ) 
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qpe de ceux qu'il pouvait recueillir dé sa pro^ 
pre industrie. 

j^ En effet , mon grand-père , quoique fort 
à soo aise^ avait très-iiégligé l'éducation de 
Fainé de sa famille , et même avait poussé Tiu- 
différence jusqu'à ne lui donner aucune sorte 
de lumières sur la profession quHi lui avait 
fait embrasser. Ce que j'avance est fondé sur 
ce que nion père lui*méme m'a dit vingt £où 
que mon aïeul i plus jaloux de donner tous 
se3 soins à un de mes oncles^ dont le génie 
était extrémen^ent borné , avait tout-à-fait né-* 
gligé de l'instruire sur les principes secrets 
de son art , ce qui n'empêcha pas cependant 
que mon père, né avec un génie vif, et une 
adresse singulière , ne devint , en peu de temps » 
un des. grands artistes de son siècle. 

Ces droits naturels de la liberté qu'il avait 
apportés en nabsant ^ et qui sont, depuis long-* 
temps , les plus grands biens de aotre famille , 
furent les divinités auxquelles mon père sacrifia, 
c'est-à-dire que les premières années de sa 
jeunesse furent plutôt le siècle des plaisirs que 
celui du travail. 

Bien loin qu'il m'appartienne de ]^e blâmer, 
je le trouve d'autant plus .excusable , qu'il rem- 
plit , daa9 toos les points , les décrets de la 



(8) 

Divinité qoi à lîxé un terttps pour châijure^éj 
savoir : la jeunesse pour ce tourbiHdii db ^î&î-^ 
sire si Taries \ et oet excès tumtiltetix de toutes 
les passions; là vieillesse' pour Vi phHoso- 
phie y las regi*et8 , la tran<}uiHité et la patièncd 
Gomioe tout dans lé <^iirs de ce inonde 
pcendunefia beaucoup ïrop précipitée pour 
BOUS , k siècle de k toiuptê se trouva liientôt 
écfipsé^ il fallut sougèt' à un'^état éôlidé V t'eà 
ce qu-iliil. Après avoir, dissipé lé peu de bion 
qu'il avait réoudilli de H Micciéèsiod dè^ son 
pève^ dobi la meilleure partie 'avaiï été perdue 
|iar la cbule imprévue ^és InUéb dé l)àiiqufe 'f 
( époopie matheureu^ poot iribtré famille^ 
punsqse nos aïeux péterncii» et inaternels y 
mt été tviMs)^ il settâfrii^iiu mois de mai if^J^, 
à Anne-LbuiBe ^ ftle dé M. "JLctcïïïer; tnir^ 
eliand Pëlleti^ de la ville du Paris ^ ancien 
gard« desta «comlnunauté et grand ju^e-consul^ 
pîWît cousin de Monseigneur TahcienCfeàn- 
ibëHèt ûecë nom; 3 éjdif îetôùheur <îe faire 
ceiMirîage -sans aucune' autre fortune quune 
figisre ftnbable, une probité irréprochable, 
et ses talents naturels , dans tia genre parti- 
cidier d'ôrfévrét*iè , <|tt'il.à:v^ît porte à lin baut 
degré , *ldé de sa 'seiflè* industrie , éV d'iipé 
conuaissance particulière dé tous les' ârls^înè*' 
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eàditîaej. €W de ce mariage ^égkilbe 0ptt 
je suis rié âu 4nois d'avril 1739» Faùnee du 
gmhd jubilés 

Une recodnaissance que je consacre à jamais 
â[ la mënroire de mon père , est là belle cda-« 
tùlioù itpi'il Dotls a laissée^ bieu plus pré^ 
eieu^e » seloti moi , que la quatrième partie 
de iga succession dont j'ai hérité eo partage 
é^d-atec mes firëre et sœuis* 

C'est un hommage que je tenâi enciore à 
sa cèadre» en rapportant en quoi eUe con- 
testait. Premièrement t les devoirs essentiels 
que nous avons à remplir envers TÊtrer Sa- 
prême , 1 atudiement , le respect et la fid^ë 
inviobble qu^ nous faut garder à notre Prince 
et aux auteurs de |ios jours, et le sacrifice de 
ses passi<ms pour conserver les liens sacrés 
de fa société ; voila les premiers principes 
avec lesquels j^at été uquîtI. A peine suis-^je 
parvenu à l'âge de huit ans^ que Fon m'a 
condamné à f étude dure, pénible de la langue 
latine qui m'instruisait en même temps des prin* 
dpes 4le la mienne j je suis sorti de mes classes 
à Iftfin dema quatrième , àla Sftiut*Remi 1 j0, 
çLjt:6iMifiBssa.<{aei'ai bko.fiegiMé depuis» quie 
mon père n'eût pas encore sacrifié HHns années. 
de ma jeunesse pour me faire finir entièrement 

2 
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mes étodes. C'est une faute, que je ue couh 
mettrai point dans Téducation que je me.pro- 
pose de donner à mon fils. Je n'eus pas plutpt 
secoué la poussière du collège , que Ton me 
donna à-la- fois un maître de dessin ^ d'^cjri- 
ture^ d'arithmétique et de danse. Les fruits 
que j'aî lipcs de ces différents exercices m'ont, 
été assez profitables^ puisqu'ils me mettent 
aujourd'hui à portée de île point affecter l'igtio- 
rance sur chacun de ces arts. 

Je ne puis me rappeler , sans douleur , ces 
temps où je jouissais d'une paisibilité (i) sans 
(Çgale 9 où mes plaisirs étaient vi& et sans 
aucun mélange d'amertuoie. Malgré cela , je 
me croyais pourtant malheureux* Pourquoi ? 
c'est ^uHI est attaché à notre misère commune,, 
de n'être jamais écoutent dans tel âge et tel 
état que l'on soit. Aces plaisirs purs qtchajr- 
mants , i| succéda un apprentissage d'orfèvrerie 
que je fis sous les yeux de moii père, dont 
la réputation et les talents devaient ni'enor-. 
gueillir et me combler de vanité; il me con- 
traignit aussi, dans ces premiers temps de 
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* (i) Ce mot de Lekain n'a pas d'éfaiyaleiit ci mititerait 
^t-4^e d'être adg] 

( NqU de PJSdiUun ) 




mon apprentissage > de faire deux coiÂ^ d'ana- 
tomie/aà collège d'Harcourt^ sous les jeiix 
de M. . Verdier , démonstrateur célèbre y àssex 
concis et éloquent pour inculquer dans l'es- 
prit de ses élèves > là description savante et 
circonstaiicîée de cette machine admirable 
qui compose les ressorts du corps humain. 
Mon përe^ qui savait par expérience, corn* 
bien cette partie de la chirurgie me devien- 
drait utile* pour le mécanisme de son art , 
vainquit en moi celte espèce de répugnance 
que je montrais pour une étude dont la ma- 
tière était si ennuyeuse et si abstraite pour 
un jeune homme. 

Je suis bien éloigné de m'ea repentir 
aujourd'hui; au contraire , j'éprouve ^ avec une 
grande satisÊictiop , que cette connaissance, 
dans telle sorte d'état que nous soyons appelés 
nous est extrêmement utile ; aussi est-ce ua 
hommage bien tendre et bien sincère que je 
rends aux mânes du plus honnête homme 
et d'un des plus grands artistes que la nature 
ait créé. Ce sont de ces êtres que l'on voit 
rarement et qui laissent leur toilibe arrosée 
de pleurs et de regrets. Pour me justifier sur 
ces éloges d'un bon fils , trop heureux d'être 
né d'un tel père ^ je n'ai qu'à consulter toua 



Ij^. jours k, voix de ci|\ix.par le9^({)ad^ il a, 
été eoiplojé,^ et^ en yérilé , ^e «eos paédou*^ 
ççqr. iufinie 4^ n'eAteodre que des loaa^c^ 
de eet;bamm|9 unique , qui ae smi prodii^uées, 
m |t^ la cQxcrplaiMace jd; la &k|terie^ j^aU à^ 
L'esliipi^ ^ à . la considéi^atiop ej: à |a ](^^^i^! 
amiti<é*^:^ûa ]jiajtr\o(^e ^ pjçrq teodrç » bon marif^ 
^n€i^pu^ ami ^l'espi^it droit, ^Jç,.cai^tère éga)| 
^t le cœur .excellent I Y9ila l'abrégé, dçs;bonnesr 
q^fi^itça d'iji^ père cgie j!ai,, perdu ej? que ie, 
^^ cesse d^ reg^eler. La destin'4^^ ib^jj^ 
qi^i Djcpif .^ftuflaet toû&. au j^ement teririble i^ 
i^jH» rar;j?pleyé,,dan$ la 5a^ anaép de soia âgftii» 
el je n'oublierai jan^ais les dernières^ {larples. 
qo-il wepraféra la f.eille de a» n^tb; les vQJ^i, 
él]fiSt sont tauÎQUi:*s demeurées, gravées dans, le; 
fond de moA co^r : « Mon fils j » mp dit*, 
il» «( je vois bien quit fk^tt* passer cçtfnpo^ 
3» ]le& autci^sf v'cMis. ^ters Kainé de mes e^Can]^^ 
» y qusle^de^Tezl'çsqsoipl^ soldez à vans. Yqus; 
» ^ouvrf re» dajas mon. livjsç 4^ chiruf gijs loua 
» le^^priçcipo^ da m^^ méclunique , vous étei^ 
3» en état de iaise plu3 <9]& JDpoi ^ puiaqi^i^. 
» Yons m'amk va tiavaiUœ «t: qfie vous . asre^fi 
jir i^fçu'plus deducak^oa^ profibess-en. Je vonsr, 
»• G«donoe:sii£tou4rdenevQwpoia^,déprûprîer, 



faire seatir davantage, la perte d'un trésor 
irfépi^çablç. Qn ^'arrQGl)a, de sqn Ut et on iae» 
laissa p}e^rer dsjpj^ u^e; chambre /voisine C» 
dernij^ite^ paj;oles d^ma mère , le vuide affreux 
où j'allais me. troiiver p^r $a mort , . .miUcs s^iHire» 
idéçs ,désçspéran(ei^ ;^ugmentaien|^ mes larmea 
et.piia.dpuleui;, le temps n'a jamais ..pû; le$; 
tçipif. ,^ ellps me soçt ^jen amères et, bien 
préaepses p^^gu/f^llf^s me rappellent ^m-i 

ce^e, la méinoire, 4'w^ ^^1^^. aus3i ^Lyeu^l^: 
dans ramitié et le soii^^ guelle avait , pour «a- 
famine ^, que tendre pour son mari ; ,spiri,« 
tuelle^; san3 préte^tÎQja^ le cœur bon^ l'^e biea . 
placée y sans hauteur , de la pluS; aimable 
figure, du , monde 9 _sans ^ être belle, remplie 
dl]kuma(kité , de complaisance et de polit^ssQ 
et en tout au-dessus de son état :^ c'est là ce 
que m'arrache la vérité, la voix de ses amis , 
de sa famille, et du pubHc* 



..Tous ces tristes événements, conmiè je l'ai 
dit ci^essus , se suivirent . malheureusement 
de. \ifO]^ - près et mç laissèrent une entière 
libert;é , dont je ne jouis pçurlant que. dans 
mes actions particuUères et non civile^ , car 



fat 4hmil« tïow4t, 4kitt uû tuteur tmterai^ 
foi Mt II< BerthiePi dont nous ii*aTôbs'ë« 
filé dm éiog^ à fsârie' 9«rr sa 'bàMé pour 
MKM ^ sur son ac3livité è toM ee qxn cébceme 
moê iolérétà. Les parentes de la succession 
fidtoi noua avons eu ehàcuu i^ooo kr. Ia»f 
Al bi^n patenid que fraternel ^ et 'ée^'JMeiôr* 
nova est cfautaui plus cher , <|ue Mon' pki^ 
Vwêk presque enlîërement .a<iqiiis par sea 
tsaïaux, après avoir dépensé des Sommes 
oonndéiables pour jiôtée éducation. îffotfS^ 
devons «lOùs trouver fort heureux que cette 
siMome nous soit héritée aans auouné dette. 

ile fiais cette dissertation quMne rappéilo 
èe$ jEttoments de désespoir et qui laisse ^mm 
9mt dans une méhncàlieet datis une trîétèssi^ 
afteuse. ' ^ ' 
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La quantité innombrable de Comédien* 
î ftnt aujqurdfhui une partie dès pïaiârs 
!e ïa France, et le principal' amusement dcà^ 
Cours étrangères, leur confiance eàti^^e Jf 
entreprcmdre dé réussir , dans un ialèiîl; qui 
rtd&A d'abord rien que tfagiréable et àé 



i 
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faOile.> elipôulrjQqael cependant il faut avoir 
reçu^.ea naissant >^ des' dispositiobs natureHes 
et , une fureur aveugle capable de franchir 
toutes sortes d'obstacles. Le plaisir secret > 
d'étaler ses grâces sur un théâtre/ ek dé se' 
faire, admirer du 'public par cette pompe ma-, 
jestueuse de la déclamation tragique , on doit 
mémêi.. encore 7 ajouter. Findulgence :isûuv6nt' 
trop ordinaire de ce même publié en faveur» 
des jeunes Elèves de Melpomëne y en' f^ut^ii^ 
davantage pour enthousiasmer un jeunoesprit , ' 
pleid; d'ardeOr et de zèle > tiiop habile àcon» * 

server intérieurement une heureuse incUnatioa 

' 'il' 

à^se ci^o^re bien supérieur à ce fpîÛ p/est^^eà 

effet. '/ 

C'est. pai;.. dés ailtraitst si séduisants ..que je > 
me^sui^ laissé vaincre; Cette, perspective èn*^- 
chapteresse , m'a firraché sans peine à moi-»* 
même 9 et m'a enlevé à une profession où 
mon père s'était acquis : une si juste ^répiita-' 
tion.(i:)i dans laquelle j'aurais pu me distin- 
guer: en p^u de temps 9 pour courir, la car- 
rière épineuse du théâtre. 



l(i) Dani rbrCévrcric , le district t>articulier des instruments 
d* ciii^argM 'dont mon grand^^pèr* ayait apporté la pratiqua 



' lit xûe stife d*abov4 ^^porlé à V^siempiê 
de nies ^éiéctà&emfSé y ah or)i qu'il ne è'açi^' 
sttt ftoui réésisir à la coodéd^ , que d^appMn -' ^ 
4iie dds roleàj à les étudier chez moi;» à les- 
yfsoy répéter au ihcâtre > pour ' qt>seHrec mes 
places ; et'di| moins bi|î trouver enseodile a?ee 
iae& camfiridéç. lié pieur d^uaioAqi^i a régné. 
deiouileiDps et qui règne encore paripi çe9 
dçnriersy est; le Ijeni de politique ou\de'fatM^ 
s^ qui les: empécl|[è â% se repreadre les; uns 
lçâ:a(çtres> i^t de se Gocnmuniqueif ré<^iprp-> 

quemefitleurs'Iupiàres^ Ain^le^$îIenceppo£Mr. 
dénient! igardé sornàon compte lorsque j'aH^tis 
répéier.^ fa^it èroire à' mon petit amour 
propre que je valais quelque chose ; les bontés 
orfliiiaîres d» public pbcirles jeuâes acieuts 
avaient beapeoqp 'ajouté' à cette heureuse 
o^oiiuuoa'de 'mqi-mèin&/ j,y: joniS' eâcc^e U^ 
é£[|gas èa général que meprodiguaieDruiés 
aiQfiiv i^ Uns , pa9 une iD^fiué amitié feapeiia 
et irûfdîate , k^ autres; par ignorande ^ [niaxk^ 
meÎDs j^avonie de bqnpe foi que j«^ n^eà ai;, 
pas moins d'obligatioa â ces iJernieesw^^ ; 

n n'est pas donjgié à tous . les, b.Qmaiei 
d'avoir diçs lumières justçs sup cbacuu dês^ar^ 

est ce (que Ton peut exiger d un homme fiitt 
pour teon* un certain rang dans la société. 



( ^9 ) 

'4st »é pour peâsce ^' pour réfléclnr el pubèr 
sah» cesse en loi méIne^ inspirépar aib aignSldà 
^aucMir-propre / lèut oe tpn pesi Sà^fMmtSk 
^dir^et augmester sa répntsfiofi^ <kifs l'é^fH 
dé seseoncitojèos; c'est le^uidê.aés^ iéûé- 
m1; je ne dû; pas de un» les fM^éd éè là 
terré , maïs bien de h^ iiatîoo frauèaihé. if A 
peu d'élévatronr au^dessuê^ éé âi^Q iâttiilttbte 
est un grand titre |^oor t^m teitaMéèé i flHâk 
bien pkis géand peut se conéàéitt i&^^hÀé. 
I^wsone , c'est wie' faiblesse ffoe noé«^ dé^eréb 
eroiré nécessaimfn^ift aniehée à Flii^màâit^> 
fil vouloir combattre sisrail iàntild/ l& Vonloiir 
détéuire éntrsâneraît peuir^Ere ees^^ fi^ti^enketiâi 
A préeieiBC de Fémoiatiesi cpii fâif^ sti^irtSb 
ifbdmtme du i»é«»t ^ et Tettlève ^ouvAi» au-delè 
de^ kiî^-méme* C'est j^ar ce pfWilè^e hemNâcfx 
de penser et d'être cpûséquent > que f^ 
cherché dans moi ce qur pottvâtt me xiiérïAftt 
eertàiiis égafards^ que les uns m^sfccet^ient 
«MBOîne par gràee et que \és auti^éé nie 
pvôdigiakient avec outvahce ^ et '^é\ céHiS^ de 
cet eMMè» figouiieux , q^'i» tte ieri^m 
tdute lajostmè qoi m'él^ éw, ùiei4^f^> 
<|dd je citais) su^riem^â / étaiedl boA^s; à 
Mwrtipttré Fari d^éiyanebét, Wès'-- sà|^étlfr^ 
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ciellement , la ioaachine théâtrale et le tableau 
des passions, et que je n'avais atteint queMe 
bien loin ces étincelles de feu sacré qu'on 
nomme « théoriquement, les grands traits du 
talent; j'ai voulu savoir aussi ce que liignifiail 
talent, et je n'ai pu. mieux le définir , :qu'eB 
reconnaissant par mon expérience , qu'il était 
dans notre âme une lumière divine qui prof- 
duisaît cet euthousiasinë assez étonnant pour 
nous çnletèr souvent au^dessusde nous-méme^ 
et pétrifier, pour ainsi dire j des êtres qui 
passaient communément dans le monde poidr 
insensibles. C'est par la puissance de ces 
efforts mâles et vigoureux que je' me suis 
convjàincu que Je talent n'était autre chose 
que l'enthousiasme; que l'enthousiasme était 
un je ne sai quoi qui était en nous, et dont 
nous ne pouvions rendre compte : l'auteur 
seul de la nature connaît les p^ncipes d'une 
lumière aussi sacrée. . v » 

Il est moins dilEcile de tirer du fruit de s^ 
.réflexions , la cause première de tous les mou* 
vements qui nous font agir dans le cours 
d'un personnage .long et pénible à remplir , 
dont les pasf ions sont si nombreuses , et: les 
divers degrés si vstriés , les situations sî diffi^ 
cites à entendre et à développer , et principa- 
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himént tous; ces diff^enU c^dotëres si 
diaboliques à sdiitemi^[ . . ; >.. <- 

.Cjmt'xmt todtes ^cesi éhos^ que je me 
propose de faire, pour ma propre ^li$&ction, 
^èlqu^s réflexiods que 'm-ont vaïu trcds fortes 
années d'expérieûce , et que j'ai employées^ 
assez; utilement pour me connaître; et juger 
que bien loin d'avoir atteint le but que je 
xoei propose ; à^-peine commenç^i^je à en 
développer les. principes; 

Je ne finirai point cette faible esquisse de 
quelques événements de ma vie sans donner 
carrière à ma mauvaise humeur sur le général 
de la société dont j'ai pourtant rfaonneur , 
aprçs tant de peines et de travaoïCi d'être 
actuellement. le 2 7^ membre^ c'est*-à;«dire le 
dernier, reçu.............. 

Foilà malheureusement tout ce qui existe 
de cet oui^rage dé Lekairu 



MO ' l 



Extraits des papiers de Lekairu 

Lekain a débuté le i4 Septembre 1750 ; 
mis à l'essai de 100 liv. par mois le l<^^ Dé- 
cembre même année ^ est resté dans cette 
position jusqu'au 5o Janvier 1752. 

Reçu à quart et demi de part le i*^ Fé- 
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le théâtre du M agasio de TOpéra. ( Pour petite 
pièce. Georges DandiD. ) 
Souè'^ Êatnilton dans SidôeV; le i 5 Juillet 
• sur le théâtre de rhôtél de Tonnefrè. (Poor 
pelite pièce Georges Dandib.) ' 

Joué Phatasmane ] dans'Rfiàdanàistbe , le 
25 Juillet, sur le théâtre' Vlèrhôtelde^l'on- 
nerre. (Pour petite pièce.l^s Folies amoureuses.) 
Joué 3^i^phémqn^lsd$fisX^^^^l prodigue , 
le 7 Septembre» sur.lç (héâtre de M"îf..dç^j3^ 
Walteuer,, J^Anières»^ ( Ppur^petitjî.çièpe le» 
Folies amflpreustîs. ) . ,, .... .^j ^ ,. j 

Joué Màzaël dans Hérbdé et Mariamne ; 

. ' , j *~ *" ' ' ' ' ■ 1 » • '• J < " . ' < r 

et Jupiter AdJiS Amphitrlofa, le i4 Septembre. 

Joué Henri daits lé Préjugé à la mode , le 
i^VO^bre> ('Pour pétilN^^pièee k^ PàpSlleJ) 

Jofiié '<)i^fnanê ' daM Zlai^e ; le <2 6 Oè tbbçe l^ 
( P<Air petite pîèoe teis^^Plàidebr^. ) • ■ > 

Joué Blmdamisthe daosKla tragédie de -ce' 
noto y !et ^^fiter dtfàs' Mîlitf phkrion y Ït^<l6 

Joué Jriste dans le Bléehiil(^AM^' le^'Ùàrde^:^ 
Fknn daias ' M^oc^t paldôt/i^ 7 Débèmbre. 

. Joué Z'dmifti^ààitïi -AiÊitè Ç et Jupiter dan s 
AmphitrioD, le 28 v Décembre; 

^ Ces six représentations se son t données 
.syrje théâlJ^ei^ç Xkè^l deToiinewet) 
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Le Tableau suwant pourra peut-être offrir um 

• consolation ^ux^ ÂeieUrs chargés de rôles bork 

.< '• > ■ ' • » ■ ■ 

dfi leur emploi,. 0u au-dessous de leur tahnt - 
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Extrait du Journal 
j tembre ij$.Q 



de Lbkaiit y depuis le i4 Sep- 
,.^jusc]uau 19 Mars lyj^ 
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Jlf. Adam, 
Agénor. 
Jignetet. 
Alcidàs. 
jindr^it. 

Argatij^honùdas . 
jtf . Sohinet. 
S rama, 
D. Caries. 
M. Caton, 
Le chevaUet, 
CUon, 

Cliuutdre, 

Clitandre, 

Clitandreé 

^je comte 

'^e conseiller. 

.^e coureur. 

^résus. 

lamis. 

lamon. 

^u Croisjr, 

llrasu. 

éPoste, 

}esparyiUe fils. 

^uphémonfils. 

I exempt» 

^astidas. 

^ijlot. 

ïienrûfue. 
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